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«an/lue»  Samedi.   la   petite  fille   de M. Desreu- 
m„r:, chaisier de l'église de Boadues, a été grièvement 
hriMé«.: on pot de fer. rempli de soupe est tombé sur 
èue^M Durâmes médecin à Bondues lui a donné des 
soins. Létat de la victime est grave, 

L* départ de* réservistes — Grande animation 
autour de la gare, dans l'après-midi de samedi. Les 
réservistes de l'infanterie et du train des équipages ar- 
rivaient son* la conduite des aoUs-orBeiers et prenaient 
le train successivement pour rentrer dans leurs foyers. 
M. le Ueutenant-eo onel Michel, major de la garnison, 
assistait à leur départ.   

Spectacles Concerts et 
Le Cirque Européen. — 1M Ofrque Européen con- 

tinue la série de sus succès, succès d'ailleurs largement 
mérités par la variété et la par fa te ex/cu ion des pro- 
grammée. Le monde afflue toujours a l'Hippodrome ; 
c'est ce qui s déterminé la direction du Cirque Euro 
péen à prolonger son séjour à Roubaix pendant quelque 
temps encore. Gomme on le voit, le public roubaisien, si 
friand de spectacles équestres.-continue è la direction et 
aux artistes du Cirque toute sa sympathie. 

Le concert de Mlle Linda Diaz.annoncé à l'Hippo- 
drome de Lille pour le dimanche 3 mai. est remi-s au 
samedi le du même mois. 

Cette remise est due au désir des organisateurs de 
s'adjoi   ' 
jouter 

Mm 

s'adjoindc^des éléments nouveaux qui ne pourront qu'a 
jouter plus d attrait à ce concert' dont nous reparlerons. 

tribunal correctionnel de Lille 
Audience du samedi 2 mai 

Préaidewco de M. PABXMTY, vice-président 
Contraventions à la loi sur les manufactures. - 

Jugements. — On se souvient que les industriels con- 
trevenants soutenaient que, en ce qui concerne le trav<»ii 
d'enfants au-dessous de quinze ans, la loi <*e' 1882 sur 
l'enseignement avait abrogé tes dispositions de la loi oe 
1874 pour les mineurs de treize à quinze ans. 

Le *i»»Sp«rf^»*ir*i—aiii* p»' ce moyen : cependant, rela- 
tivement-à la tenue da registre, où doivent être inscrits*4 

les ouvriers, il admet qu'Une doit pas gir> relevé autant 
de contraventions qu'ils ' existé d*îndi ?idus ne figurant 
pas au BT|s»>, ...... ,. 

En réiuUré, *eqn ttés sur certains ch-fe, reconnus 
coupables pour d'autres, les-pr vfeiras snco^irent les con 
damnations j>eatoôcfi*é» sutvant*B : MW. Gustave Bar- 
rez trois et un francs d'amende; Decpuiuck, neuf francs 
d'amendé; Le Bigot,"dix"francs et deux fiaacs; Lefebvr. 
Duerocq, cent vingt-un lVtincs; Lemaire Réquillart, qua- 
rante francs; Lie tard G< nstant. treiz ■ francs, BU franc 
et un franc; Victor Vaissier. huit francs, qunrante-neuf 
francs.deux de seize francs; Vaneldeweureld (Sciivefier- s 
responsable;! civilement), seize francs et trois de treize 
francs. 

Voies de fait gTaves à Annappes. — ï)ins un esta- 
minet à proximité du fort d'Annappes en construction, 
deux jeunes gens appelés Soudan et Flipo ont, le 27 fé- 
vrier, vidé leur querelle dans des conditions quelque peu 
sanglantes. Ils ont jouédu couteau contre un consomma- 
teur du nom de Fichelle à qui ils ont en o^tre donné 
sur la tête des coups à l'aide de briques qu'i's avaient 
enveloppées dans leurs mouchoirs. 

Ils sont condamnés Soudan à quatre mois ef Flipo par 
dèfau; à six mois. 

Une expulsée incorrigible. — Une femme Maiicens 
a été rencontrée à Roubaix, en état de vagabondage ut 
sous le coup d'un arrêté d'expulsion : elle parait avoir 
une trentaine d'années an plus. 

M. Je président i la prévenue.— Vous avez déjà été 
condamné dosas fois, dont dix fois pour infraction à un 
arrêté d'expulsion qui avait été pris contre vous. 

L'inculpé, riant: Oui, c'est vrai. 
— Pourquoi revenez vous toujours en France ? 
— Parce que j'aime mi-ux rester en France, les pom- 

mes de terre ne sont pas . si chères en France qu'en 
Belgique... <■-... 

— Vous êtes vagabonde aussi, vous ne travaillez pas, 
pourquoi t... > 

— Je suis fatiguée... i 
Dans l'auditoire grande hilarité A laquelle la prévenue 

prend une large part. 
Le Président. — Vous allez donc passer to ite votre 

existence en prison? 
La prèTeaùrrvt Qui^àTla nn,ii y *ura une flo^Eiie 

continue de aMey» >'" '      «-• -      *-■-    —     -*-■ 
Les magistrats semblent s-s demander s'ils n'ont p ts 

devant eux une femme au cerveau mal équilibré. 
Après quelques minutes de délibéré, ils lui infligent 

une pais* de six mois de prison. 
Brutalité dans un estaminet de Linselles. — Il y 

a quelque temps, des consommateurs se disputaient 
dans un cabaret, à Linselles.«A un moment do >nê. dit 
le plaignant, Hector Denys, l'un des d> ux qui e&t Jâ, 
Constante Soen, m'a    pris la   tête entre les deux mains, 
Suis, nie lâchant, il m'a donné des coups do couteau su 

i sommet de la tête puis encore il m'a frappé  avec 
une chope ou quelque chose de dur. Bientôt Cyrille 
Pattyn est arrivé et m'a allongé un coup de pied dans 
les reins. Enfin, Monsieur le Président, J-î   ne tais plu.» 
ce qui s'est passé après, j'étais juste comme mort ah ! 
cui. j'étais mort.» 

Les pré\enus nient s'être servis du couteau et ils 
prèteaasr.t avoir été provoqués; ils sont néanmoins 
condamBés Pattyn à un mois et So*n à six jours chacun 
en outre à seize francs d'amende. 

Epilogue d'un procès en diffamation. — Il y a 
trois Sêsuaines environ. MM. Lfzaite,  urasseurs à Loos 
avaient intenté une Action en diffamation a leur    repié- 
sentaattde Roubaix. Charles» Noturaian   qui après en 
quête etcotutre-enquête à l'audience, ava't è'é acquitté. 

QueJqûes joi-rs uvant l'audiecoe où devaient avoir lit u 
les cUtietts, l'un des témoins cites, M. Camberiii k, h >bi- 
tantMftibaix. avait écrit à M.le Procureur de laRépubii- 

isae lettre dans laquelle il Minplu.it ea mu^istiat de 
lie mettre à côté de M. Notterman, parce que 
lie tuerait : Nottermsnn l'avait menace de in-.irt, 

ajoutait-il, ai lui, Cambarliuk, disait la véii'é devà..t le 
TribSËM. 

A la suite de celte lettre. M. Notte-m-u rut appf le 
devaat 1<> tribunal correctionnel sous i'ii.C'lp lion de 
menaces 4e violences et de mort; il coin;-a- e.ssait au- 
jourcHitefr»'   »-   *-' «-'—    '-- ---.' 

Le plaignant Csmb^rlinck, qai p- r 
une très vive irritation, répète qu'à 
rentes Ntitterman lui aurait j ré bu i j-mrs avant l'uu- 
diencft, de !ni faire un mauva-s p*ni s'il ue déposait pas 
en ssfaveur. 

Un-autre témoin vinnl déclarer qu'il a entrndu Cam- 
berlink. ci'.'-j d Ndtciuian qu'il n'avait pas peur de son 
i milites 

L'inculpé Notterman qui est d'ailiears bien noté, ex- 
pose anx juges qu'il t-st dans cette sffaire l't-bjrt d'une 
tasse verigt.ar.ee de la part de Caniberl'iik qui. d'après 
lui,serait soudoyé par des personnes qui lui en veulent: 
il proteste èneigiquement contre les propos qui lui 
prête-CambèrTMc tt qnî n'ont,   dit-il, aucun caractère 

Après délibéré de quelques instants, le tribunal ac- 
quitte Charles Notterman. M* CONFORME. 

— Déclarations de décès du t mai. — Charles VeToenaer, as ans, 
rue «le Lille, 75. — Ifej-graarite Defrennes. 27 mois, rue Ter- 
naux, 80. — Suzanne Verhagen, 18 ans, ruo des Longues-Haies 
140 - Achille Oelepierre, 21 SUS, rue Beaurewaert, 188. — Al- 
t>ed Lebrun, 89 ans, Hôtel-Dieu. — Louis Garette, 4 mois, 
Hôtel-Dieu. — Virginie Rassaert, 61 ans, Hôtel-Dieu. — Oscar 
ijepers. 16ans, an Huenon. 

TOURCOING. — Déclaration» d* naisianee* du S. mai. - 
Sliideleine Desmarehelier, aux Onse-Chened. — Blanche"Wiseur, 
Pont de Nenville. — Eléocore Picavet, rue Capelle. — Césa- 
nne Deraedt, rue de la lîlanobe Porte. — Georges Deleplanque, 
rue des Poutrains. 

Publications de mariage s. — Henri Dubois, 38 ans, trieur, et 
Adélaïde Huiliez, 27 ans, peigneuse. — Jean-Louis Florin, 
26 ans, déboureur, et Anaïae Bouche, 27 ans, peigneuse. — 
Henri Liagre, 29 ans, journalier, et Eulalie Molhant, 19 ans, 
journalière.— Adolphe Vanpan.ke, 2î ans, tisserand, et Juliette 
Deleroix, 26 ans, soigneuse. — Auguste Lemaine.TrSnïr*1*- 
eerand, et Pauline Avet, 27 ans, soigneuse. - Henri Watteeuw, 
3 ' ans, domestique, et Pélagie Vanhoutte, 41 ans. sans profes- 
sion. — Edouard Beulaue, 24 ans. trieur, et Emeetine Scher- 
p--rrcl, 21 ans, soigneuse. — Aimable Gausherot, 27 ans, em- 
ployé, et Célestlne Joye, 29 ans, bobjreustj, — Jean-Louis 
L««rij, 30 ans, facteur, et Céline Vanhœn»olrre, S8 ans. «er 
vante. — Henri Dumortier, 25 i ne, rai'iviieur ►t Angél que 
Deryeke 29 Ans, rattacheuse. — Alfred Humez, W ans, raita- 
cfaeur, et Julienne Buerette, 21 ans, -.«oUrneuse — Emile Le- 
mai-s, ï6 ans, ouvrier de ferme, et Horlruisa Dubois, 24 ans, 
servante. —Alfred Droulez, 24 an , tisser-;i.i. et Julienne l>u 
jardin, 24 ans, soigneuse. Ferdinand CUrotui. 28 ans; menui- 
sier, et Amédée Soyez, 25 ans,couturière Mariages. — Fran- 
çois Pl«oe, 26 ans, employé, et Romain-" Descbamps, 25 *M,' 
sans profession. — Arthur Deamet, 25 an.-', cordonnier, et Fid -.- 
line Janssens, 22 ans, donblease. — Pierre Bauw, 51 ans.blan- 
chisseur, et Frédérique Catry, 57 ans,sans profrssion. — Joseph 
Tiboda, 26 ans, mployé, et Blanche Scalbert, 19 ans, sans pro- 
fession.— Gustave Fremeaux, 23 ans, niqueux de cartons, et 
Alphoiuine Dueoulombier, 2 ans, moulineuse. — Joseph Perin, 
?8 ans, afficheur, et Florence Bevernage. "5 atos, soigneuse. — 
Henri Huygevetde, 22 ans. trieur, et Hermance Yseba rt,18ans, 
soigneuse. Louis-Désiré Oufourmont, 25 ans, domestique, et 
Félicie Desmettre 27 ans. fille de magasin. - Cyrille Prou- 
vost, 33 a:.s, et Silvis Ga 1.- waert, 36 ans, soigneuse.. . 
Déclarotionsie décès du S mai. —Hélène Dena»ne, Sans 9 
mois, rue Haute-Voie. - Louis Gruard, 45 ans 2 mois, trieur 
a façon 

LttfSBLLBS.— Déclarations de naissance du £3 avril au fer- 
mai. — Henri Leclercq, le Caillou. — Marie Bolin, le Caillou. 
Déclarations de décès du i3 avril au ter m-i. -Jean-Baptiste 
Lemesre, 10 mois, le Blaton. — Hcn-i .Verstraete, .8 mois, rue 
de Bouabecque. — Gustave Carlier, lac, le Cagebert. Marie 
Bauters, 4 ans 6 mois, la   Vignette.  —   Rosine Bouche, 7 ans, 

xSCQ, —^UfÊlarations de naissances du if- a vril au 1er 
niai. Léon Delebart, route de Lannoy. — Marie Delebart, route 
de Lannov. — Hrnest Durant, route de Lille à Tournai. — Pu- 
blication de mariage — Albn DereKd >. 26 ans, industriel, A 
Comlnes, Belgique, et Louise Leoocq, i2 ans. suis profession, à 
Ascq. — Déclarations de décès du Si avril au ter mai. - 
Marie Choque! S mois, la Plaça. — Ernest Durant, ~t\ï heure"; 
route a«*rni«r* Tournai.        -      __   ,-»._,   , ,-,--.«. 

MOVSCEON. — Déclaration» de -naissances dû 26 avril 
au 8 mai. — Jeanne vanuxem. la PJanshp^ .Lê.opqld fjrermon- 
prez, canton du Cimetière. — Malvina Castel, rue de Tourcoing. 
»- Elie Degroove, canton du Cimetière. —Jules Doutreligne, 
Bois de-Chênes. - Robert Sobrie, rue de la Bonvrie. Camille 
Vanturnhaut, Christ. — Célioa Soete, Blana-Pioac». — oua- 
ta va Déplace, Christ. — Laure Warrot, ruade Tourcoing — 
Charles Vandenweghe. Haut-Judas, —r Liéyln Bonheurrsis- 
quonfi-Tout. — Marie Vanw ydeveldt, Haut-Judas.■« Mariages. 
Chartes Van Eyck, 29 ans, employé de commerce à St-Nicol i, 
et Marie Duquenne, 22 ans, sans profeaçion, à Mdu?cron. r- 1 
Frédéric Claeys, 30 ans. menuisier, A Heraeaux, et Céline D'hulst 
34 ans, cabaretière, à Mouscron. — Déclaration» de décès du25 
avril au 2 mai — Angustine Varrasse, t'6 ans, ménagère, B«is- 
Fichaux. — Camille Lansaeere, 1 mois, impoasa Saint-Paul .- 
Gerranine Desmet. t an Haut-Judas. — Flore Sax, 4 ans, rue 
du Phénix. — Eudoxie Vanpraet, canton du Château — Alols 
Mennart, 2 jours, Compas. — Arthur Maertens, 18 jours, rue de 
Rolleghem. — Marie Legrand, 39 ans, ménagère, Hôpital. 
Fidèle Tiberghien, 69 ans, sans profession, rue des Moulins 1 - 
\drienne D'Hulst, 21 mois, cour Saint-Pierre. — Henri Cojte- 
ville     2 ans,   Risquons-Tout Philoméne   Delombaerrle. 52 
ans, ménagère, rue de la Station — Hélène Renard, un an, 
eanton du Touquet - Angèle Carrette, 18 ans, sans profession, 
rue Saint-Pierre —Georges Kints, 20 mois, senties du Patro- 
nage. Henri Clément, sept semaines, Bois-de-Chénes. — An- 
toinette Deboosere, 14 ans. ssna>profession,   Bisouons-Tout 

HA.LLUIN. - Déclarations de naissances du i9dvrilau 1er 
mai. Cyrille Vanholderbeke. cour Desprez. - Jean-Baptiste 
Vangompel. cour Desprez. — Hortenae Th >oft, rue Mag-nta. — 
Hélèue Despretz, rue Marignan. - Jules Laperre, au Mont. — 
Julinne Deprez, Colbras.  —  Florentine Lafère,  rue i* la Lys. 
— Jéroôme Uasselis, rue Haute. — Léon Descampa, rue Verte. 
— Hélène Vanoverfeld, au Mont. - Clara Viaene, Maison Ma- 
lien.  Déclarations de  décès   du 20 a'vr.l au  1er mai. — 
Henri Vanmaele, 1 mois, cour de la Gendarmerie. — Julia De 
Jaegberr2mois, rue delà Procession, — Henri Hovelaque, 81 
ans, rue Varna. — Joseph Van lenbon, 40 ans, an Mont — 
Celui» Griràonprez, 15 jours, au Mont. — Julienne David, 1 in, 

"rue Basse. 
ROtVCQ. —Déclaration» de naissances du 25 avril au 2 mai. 

Alphonse Holvoet, Cbats-Huants   — Florence Huygbebaert 
Chats-Huants. — Germai *e Gheaquière,   Blanc-Four. —  Paul 
Coorenemann,   sentier de   Linselles.        Jules Schoemaeckars,- 

kBiasc-Foar. — Auguste  Debaere. Blanc-Four.   —Marie   Pype, 
1 TFâSroourg. — Mariage. —Pierre  Corselis, 84 ans,  cultivateur-, 

et Sophie Dumortier, 4$ ans, cultivatrice. —   Déclarations  de 
décès du 25 avril au 2 mai.      Gabriel Limblin   18 ans, la Val- 
lée:       Henri   Vanhoutte, 11   mois,  Chats-Huants.  — LaeveDS, 
présenté sans vis,   Blanc Four.       Victoire Damortier,   44 ans, 
Rlanc-Four. — Marguerite Ho?ten, 11 jours, Faubourg.   — Al- 
bertine' Desmet, 8 mois, Faubourg 

Prusse et le danger d'une para séparée entre Tienne et 
Berlin, l'Italie paralysée, la Prusse l'était du même 
conp. et elle l'avouait, car elle trvaif àMrs toute l'AJIo- 
ffiagne avec l'Autriche contredle et u'èftt" osé seule las 
affronter. 

Que si une aversion, .malavisés, pour l'Autriche et un 
ajeugte amotrr pour l'ItaUe erwswutowH de teisusr s'on- 
vrirune guerre qui nojav^i, abaisser la première et 
agrandir la seeomte de la Vénétié. au nroinbît plus vul- 
gaire prudence exigeait-elle qu'on prit des garanti.» 
Pf*1^1" assurer à la Frunce des compensations   telles que 

— Rien do. tout,mon colonel!... fait le fourrier 
en saluant. 

C'est raide tout de même ! murmure le colo- 
Q^_Pn **¥* c8 qu'on voudra,  mais c'est raide  !   mentez pas, ou j'voos fourre huit j'onvs'de clou !. 

sa puissance relative ne fut pas drniiutfê» dans le rema- 
niement éventuel  de l'équilibre européen ; le pouvions- 

•«r^?-^®?* 8nJdurd*hui parfaitement avéré ; Bismarck 
«ait prêt, quoiqu'il en~ffit dit depuis, à désintéresser lia 
t" rance ; il aimait mieux renoncer à tout que de céder 
Mayence et les villes du Rhin, c'est---dire les passages 
du fleuve. « mais, dît-il, je' n'ônr-->uv<>rais aucune difticul 
te à_8°u»crire la cession à la France de tout le pays en- 
r» Rh-n et WMM ait^rn***. dit le PaWipM,-t«uUe 

^Tiauglc aoiit a point est au N. â Coble.iwz. au confluent 
des deux fleuves, et la bas.'j au S. entre ThionvUle et 
Wissembour^. justement ctJle par où nous fûmes envn- 
fcis en 1870; > mais au m'oins, ajoutait-il, faudiahVil 
pour entrer en arrangement a vos la France, connaître 
le dernier mot de -«es prétentions et ce que 
désire de nous.-il 

Voies de-ftrtt etrrem on   supérieur !... Fourrier, 
stfotrte-t-il tout haut, courrez prévenir le chef de? 
musique que je veux lui parler. » 

Tandis que le fourrier cou. t k toutes jambeschez 
le chef de musique, les officiers présents causent! 
avec le colonel de là gravité. 

— Moi ? mon col'nel...   J'iui   ai point donné oe 
conseil-là du tout ? 

— Ne mentez pas!...  Nom d'un pétard!... Ne 

dément Bonniec. J'vous ai pas dit aue Chapuzot y  du mobilier mettent en souscription 14400 obligations a 
m'avait donné ce conseil-la »... îM&i* É*oi6iBélrtig» fraacs 5 o/o de U société  française des télégraphM 

Votre camarade Bonniec nr&-r*â dît; 
Faites excuse 1.., mon col'nel !... hasardetimi- 

dit que... 
— Allons bon!.. 

La Banque de Paria.eet-à.64.25; c'est te 9 coursai 
qu'a lieu rassemblée qui fixera le dividende à 45. 

La Société générale est à 481.2> ; on doit s'attendra à 
voir d'autres cours à la prochaine éclair rie. 

Le Crédit mobilier est à 400, la situation commanda» 
rait d'autres coat*. 

Le 9 mal. te erédit industriel, la société générais, la 
Banque d'escompte et te Banque iniernationale du 

voilà que l'autre ée-rttraete « 
« Mon colonel, dit le eapitaine de la 8e du 1er, rpréseatl... Soldat Otarfihzot, j'vous prelonne detont 

l'Empereur 

Thiers avait tenu nu.instant hésitante l'obéissance or- 
dinaire du^Cords législatif, mais s'il fut applaudi par te 
Chambre, fascinée. -,jl ne futftoint suivi; trois jours après, 
1 Empereur ri^pdaït p^ft Jî^ours d'Auxer^e, où ii 
déclarait ■ 'detas«fies tràrres de 1815 ., ce qui était exciter 
ouvertement Ia--Prasseya4es dîchirer.U'ne réclama pas la 
plus petite garantie-,^ne-Ut paaavancer ttnetieule division 
vers te Rtrtn. et ne Ravisa .de demander des compen- 
sations qu'après l'écrasement d« l'Autricheà Sadowa. Il 
érait bret?temps ! la Prusse victorieuse les refusa, et elle 
ne servirent qu*j3terdaus ses hra« r Allemagne du Sud 
A qui elle.ne manqua pas de commiHuquer nos récla- 
mations pour l'amener à se lier à elle -par des traités 
utilitaire  contre ton   trop naïf voisin. 

Pnfepanr par FfiRftAlbbfr -èine: 
Croix,   prè» Roabalx. 

Saton.eooouis   réunit tant  toute* Ht   atialiUt  qui 
constituent le meilte^r de» saroàs 4tié00—2^333 
 —BSÎ '.-    3 ^ 1 ^  

rM être e«i proie A 
x    reprises uilTè,- 

NOUVELLES   MILITAIRES 
Dispenses an titre des industries d'art.— Dans .«a 

séansti dn 29 avril 1891, le jury.dïEtat. ch «^gé d'eiami- 
ner Us jeunes gens de la classe 1890, qui réclament la 
dispense au titre des industries d'art, â décidé que les 
candidats qai n'auraient pas encore produit leur de- 
mande sont autorises â* se Taire inscrire à la Prv f cture, 
jusqu'é la date extsèaie du 6 mai.   . 

L examen professionnel, aonslteu. A Lille le. rprrcrfdi. 
13 mai, * 9'baures ditteatjn. Lesjçar, .lida>s admis à con- 
courir, seront avises par lettre du heu de Reu nior. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du g mai 

Demande en paiement d'honoraires. — M. le 
docteur D .. résidait à Saint-Maur. pies Paris, réclame 
aux héritiers de M. François T .. décidé, .agent d'a3S'i- 
ranceè Ro.baix une somme de pré* dé quatorze m>.Re 
franra pour soins, donnés pendant ^tuSieur? atf'éessà 
M. T.... Les ayant droit représentes par M oeC... é* 
Mme Elisa F... refusent d'acquitter culte sorrmre port* 
au'elle est exs»érée d'abord et qae d'autre part M T/r. 
s'était avant srm déeé» terp*wei»W6i« à l**«ar# le If 
D psr des libéralités, par lui faites à ce dtrnie** «t 
d'ailleurs pa» étm paiements figurant sur des livres de 
compte rie M. T. 

CONVOIS FUNÈBRES à GBITS 
Les amis et connaissances e la a •; ' e lîREUVAL-DEii 

VILLE qui. par ouon nauraisnt pas racii il» iemn le fa--» 
tart au un-* 4«- Dama. Stéphanie DERVILLE, veuve de M. 
Florentin BKEÙVÀL, <l»ce e-» Roubaix ta l" mai. \*!>l, A 
l'àga de .Sans, administrée des Sacrements de notre mrj !a 
-ainte-Egl.8e, sont ;.-n i« do îoasidèrar 1» oré«mnt'*Vis\iomm« eu 
tin, ai ..eu a. de i>Ut » al,-'-- a«astsi a. x C>-^ 'ti »t 3 Out S^- 
lannels. Q*I* «nronl HRU^I* dimanche 3 c urant • 3 *•<'-•■>*, 
l'wlue Vaint-Sépolorn. A-R-jnbaix. — L*a*»" e- & la ruai, OM 
mortuaire, rue de Béthune. 8   fort Cord nuitr. 

n» amis et conuaissai ces de la famille Od^SFRENNES- 
HOLSTAURT oui, uar oubli, n'anraieuî pas revu de ïèt'ie de 
f.iiâ-jiaii dn décès deMarguorite-E ise-FidcliuenESFRENNES, 
dêcédée à Roubaix. Ii 3 mai isai.à l'âge de - en et 10 mois, (ont 
priés de coi sidéré: la présent av s lomnH en tenant lien, t de 
b'< n vouloir assister »ui Convoi et Salut d'Angd bolen ela. 
qui auront li'Kî • - dirru.uehe 3 Courant, à i heures, en l'é^-lùif. 
-•; Martin a Ki.ub.iii — La^-.ii.biée à la maison mortuaire, 
run ïcr aux 2 

»..     ..,» 'làisiei 1   la Sm£l- SEYS-LIPVRAUW 
qui, par onb       u «.urr.irnt u--j <-^a    i-   l*»:.tre  ds   fa*r-*-fj \t   ± 
ift#»u.   ae   IJui'.iienne-Marie-T  érere SKYS  ; ^e a Roubaix,   k 
2 mai 1891, à l'âge, de quatre ans et six   mois,   sont  pri-.g   d« 

IcoLsidérer le présent a i» .-■ rarce «n iscsp'  ;:«<!« ne '.t^t 'o  - 
)-rti as,,:  ie   aux Co voi *t Salut d'Ange Soleine'.3,  qni   auront 

. lieu le lundi i coûtant à 1 heures tri r.n l'égUaf d.i ^acré-Coeur, 
I a   K< ubaix. L'a&semblée a la maison mortuaire, boniovard   de 

Strasbourg. 174. 
Les amis et connaissances de lafamH'eFLTNOIS-BLONDEATJ 

qu , par oubli, n'auraient pfcs revu de lettre de faire part 
on dlcâs Se M'-naieurjEduiond-Ernest 1-J.l.NUlS, décêîie à 
Wallinconrt, chez son neveu. M. Flinois Juery, le 1er mai 1831, 
dans i-a j-.Cc année, administré des S cru • euts de ctiUs mère 
la ^te-Eglise, soutanes de considérer le présent av 3 ob-niria en 
tenant lieu et de bien vouloir assis-er à la Messe de Convoi. 
qui sera célébrée ie i midi 1 courant, à 8 neurts aux Vigiles, 
q-i soro t chantées le.mime jour à 5 heures I ;2, et .ux Convoi 
it Service Solennels, qutauront lieu le ma di ."> dudit mois,' i> 
10 heures, en l'eg ioe SauivMartiu à Roub ,ix. — L'assemblés 
à   la mai on mortuBire,   (Jran.ie-Rue, 18. 

Ut Obit solennel du àko s sera csiébré en l'église de Croix, 
la lundi i IL ai 18U1. à lu heures, pour le repos de' l'aide 
de Monsieur Henri-Nicolas RŒKENS, Jardinier, décédé à Croix, 
le 30 mars 18S1, dans ea 25' année, administré des Sacrements 
da notre mare a SaintajPglisa. Les personnes qui, par oubli, 
n auraient pas reçu de fytre de faire-part, sont nriée* de con- 
sidérer la présent avis œmme en tenant lien. 

Ce Obit solennel anniversaire sen*. oejebré en l'église 
- aint-Jostph, a Roubaix, ie lauj- i mai '.SOI, à 9 hc ires, p?ur 
le repos de l'âme dé Mademoiselle Herma'ice-Louise MAL- 
FAIT, décédée 4 Roubaix, le 2 mai 1890, dans sa 3 • année, ad- 
ministrée des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. — Les 
personnes qui, par oubli n'auraient pas ree,u de lettre de faiie- 
part, sont priée* d* floneidérar le orésaut avis oomina an tenant 
ïian    De la put de la famille Malfait-Devîere. 

Un Obit Solennel du mois »wra oeieur- eu 1 église du Sa ut- 
ile dt rupteur, à Roubaix, e .andi 4 mai 1891, à 9 lis res, pour 
le repos -e l'âme de Dame Odile-Adele UOUI,'- eiivâ de M 
Adolphe.DUPRIEZ, décédée a Roui-an, le 17 avril 1891, dans 
sa 3->« année, adminis rée dea Sa«reuieijts Ce notre mère la 
Haince-Eglise. Le? personnes qui, par oubli, n'auraient -pas 
rev'i de lettre de laire-part, sont priéep de considérer le pré- 
sent avis   comme   en tenant  lien. 

■ i. Ubit solennel du mois sera céièore en l'êglias Saiiit- 
Martin, le lundi 4 mai lo9t. A 9 heures, pour !e repos faranw 
de Monsieur Alphonse MANCHE, vent de Dame Angustine 
DUBRUNFADT, ieoedà a Roubaix. le - avril. 1891, ëan ' 
sa qusrant j-septièmeannée.admioistrë des Bauremente de notre 
mère la S'~e- Lgiise. - b*-i» îî.iôc.ï.rieô qui i-a.- cul-H, u'aurarent" 
(.a 1 reçu de lettre io (atre-part. sciii jwi^e* -de. ..oopsidérar le 
-nri*seni *vis comme en tenant lien. 

C'n   Cbit    Solennel   du mois sera   eSîébrt   en l'église NoBre- 
Di. ne,  à Ronbaix. le lundi i mai 1891. à 8 h unes li2, peur    1 

e- es de l'Orne ae DameUrsule Ma-ie CAMPAGNE, éponse   de 
Mo   sienr Aathur DUQUEàNE, décédé 
Hs6t', de.   s^oi trtt. ànn. e.    .ominiatrée 

^as^bs^x. le,xa, 
des bacrem uts de 

r 

La casse est en délibéré. MAîTRE CONFORME. 

à Utirikerque. ■*= D^trurV %**&*' 'ïJbttf'do'fs 
bourra«qufi, la mer est démontéo et lw 

éterituitavec fur>ur par dpssm* les estértades. 
tmmÈt&PiHùpWiii&'r***™**™ rar| ■a 

ir ses ancres et est parti.à la aerrye-, 
nt, il a pu riioTrMl** )Utr8-<leT»feré aU-^ 

TJne 
lèvent 
vagues 

Le q 
chassé 

Fort b^ujrjnsemen 

Le I>wriAf^«e>«rTive de Pisagua. Il a à bord 3.500 
tonnean de nitrate et attcoorsde le teaversée il a perdu 
son maître d'équipage. 

"f-t ^ 

Les   personnes qni par oubli, n'auraient pas reou^ d< 
faire-part sont priées de considérer Ht  présent avis  comme  en 
tenant-lien. 

- Des Obits de Confréries serent célébrés en l'église Sainte- 
E; sabeth •pour le repos de l'âm de Mtdi'uoiselle Rose-C cile- 
Erne-tine-Marie SCRÉl'EL, décidée a Roubaix. le a- avri 
1891, à l'âge de 15 ans et 9 mois. admikisteâT. des Sacre- 

Mre mère la Sainte-Eglise. Mardi 6 mai à 7 h , 
a oftfré e de la Boncs Mort. Mercredi Q, à 7 h., Ob.t 

U la Confrérie dn Sacré-Coeur. Samed it a 7 h., Ot.it de la 
Oaufrfcri» de Notre-Dame des Victoires.— Les personnes qui, 
jmsti oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
^rft£«<<l* f$nsidérer 1»> n. 

^^iTi^, ifeStaeioi 
été  calms en 
aines "ont   en 

•fiLA Çcmslte» 80 000 manfc. 
.K-viUelrr^&loWs dé drapejavii 

ùanr \KMë»teiUàise. Itebor- 
lumineux  sur lesquels on' trou- 

ntes : ■. 
Vive te suffrage unlveisel ! 

lieu C Liège, Mon», 
îestantsont travers' 

MŒ 
vaittes iSsieniptiom 

• Jktedt beau «3 de travail t 
Vive te-KÉriaion t s 

■ Les Sfcteaanv sont protégés 

. ^Tfn capitaliste' ménsgo son cheval et il exige seize 
heures de travail de ses ouvriers. >, 

Làfléputé Janson a pbrté  à la Chambre ur,e pétition 
en faveur de te journéefde buit heures. 

tes  ouvriers ne le sont 

BTAT-CIVIL   — 
» mai. - Félrm   1* 
brun, raa Pe Urt, S. — Angèle 
i—ays» rooteine, rue de rErmita«%a9 
ras 

,   roe Voltaire, 11 
— Je les ^IJesplanqnes, 

48. — Maria Beksert, me Wagram - Paul Moyaert, 
_r, 17. Fernande Lepers, rue I>crème. —_ Désiré 
Vue de Wi — Jules Leoom'«, rue Gay Lns- 

ismaatlfina, raa ils 
bobineuse, rua da l'Epaula 

mars 
Vs" Sacrem iitè de   Lot e^ 

uitri la-t -Eglise.'^».- p jrs; unes   qui, itB*ifWbi»iitaaMSMnni ÉM 
*»çi?dSleltr   d~   falrwi art, sont priées d» considérer   le   tré- 
a>i t   avis- comme   en  tenant lieu 
" On obit solennel anniv rsaire^era célébré en l'église Sainte 
EliifabBïh,- â   Roub ix     loi mirai   6 mai   1891.   a    8    heures 
sont lerenea  OS    l'âme  de   ÈSadruioisel e  P  lmyre-Marie-José- 

-' 189»ar4l'àge de 16 S*M 
la repas 

DE.décéaéo à Roubaix, là I" mai 

Vêtements pour hommes tout taita et sur mesure      '*".- 
Voir Tteison A.  FBsmtKB   etWt*a,'!JBafsJ   rn»S>nve.    LILLE 

OOTJPB srr ^.A.çjcSisr ^fSTik^S^xfi^ua 
— -      - m «Sftu-euas 

.ÛC1WÂNOF2 PARTOiit'LE 
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RI 
(SCENE   DE   CASERNE) - 

Le soldat Bonniec, de la troisième compagnie dû 
premier bataillon, ayant eu l'idée de se mettre 
élève-clairon, a été trouver le caporal-clairon. 

Ce dernier lui a donné un vieil instrument. tout 
bosselé et plein de vert de gris tt lui a ordonné de 
spuÇrW, dedanSjUn bon coup. 

t Bonniec â souffle' Ôh! si vous aviez entendu ! 
Rubinstein,   malgré toute sa science musicale, n'a 
jamais produit un accord aussi dissonant.* 
-   Et quand Bonniec a eu soufflé, il s'est tu, atten- 
dant la décision du caporal. 

Ce dernier, transporté, s'est écrié : 
« Bonniec! je t'accepte comme élève-clairon. Tu 

as du poumon, pour sûr, et du rude poumon '!... 
Tu as tout ce qu'il faut pour devenir un clairon 
cTpremière ! » 

Le lendemain,_Bonniec, tout fier de ces compli- 
ments, va donc k l'école des clairons, qui se tient, 
comme l'école dis tambours, dans les fossés 'des 
fortifications, près de la porte de Courcelles. 

A la fin de l'école, le caporal clairon dît & "son 
nouvel élève. 

« Bonniac, c'est absolument de mieux en mieux. 
Seuleflient ; pour faire encore plus de progrès* 
laut pasVcontenter déjouer du clairon à l'école- ; 
faut encore t'amuser à répéter, les ::;3 ùiins ta 
chambrée, le soir avant de te coucher. » 

Tout en montant l'escalier de la casor^f. Bon- i-r 
rumine cette dernière phrase de son supérieur en 
clairon. , _ 

îl est encore simplet Tcaporal; s'il croit qules 
camarades y vont m'iaisser claironner tout une 
soirée da/is leurs oreilles ! » 

Néanmoins il a essayé, par acquit de conscience. 
Et le soir même, après la soupe, tandis que dans 
la chambrée, les soldats assis sur leurs lits, se re- 
posent des fatigues de la journée en fumant une 
pipe. Bonniec -empoigne son clairon et sonne une 
marche à pleins poumons. Le bruit emplit la cham- 
brée, fait frissonner les vitres et domine toutes les 
conversations. ' - 

Ce que l'infortuné avait pr^ivu se réalise : une 
averse de malédictions et de projectiles soldates- 
ques tombe sur lui et sur son clairon. 

« Dis donc !... s'pèce d'animal !,T'as pas fini 
d'grogner dans ton cornet mal récùrè ?' 

— Hé ! Bonniec, est-ce que ça va t'prendre sou- 
vent, à présent que t'es élève-clairon, de nous pis- 
tonner des aîrs'tpus les soirs ? .'. 

— Combien donc que t'es payé par l'intendance, 
espèce à'andouillard ? pour essayer de nous ren- 
dre sourds ? * 
 iBonntec reçoit d'abord un b$lai de corvée sur le 

dos ; son clairon reçoit ensuite personnellement' un 
godillot ferré qui lui fait une bosselure de plus. 
Viennent ensuite une vieilleUboîte de conserves 
suivie de plusieurs polochons. 

Bien qû/il àït?prévu ces désagréments en jouant 
du clairon à la chambrée, le pauvre, élève de- 
meure atterré. Son voisin de lit, Chapuzot, vient 
à son secours : 

« Bonniec, lui dit-il, je vas te donnef-z-un truc 
qui te permettra déjouer du clairon sans nous dé- 
molir Ftympan. ,. 

\.   —r S'pliquerjuoi la chose,  lui dit l'autre et je te 
paye un verre! 
.. —Oh! alors, j'te l'expliquerai plutôt deux fois 
qu'une. Ravive la vivacité de ton intelligence ".  il 

il y a sûrement erreur ! Je connais Bonniec ? 
C'est un garçon docile, très docile et doux de 
caractère, si vous saviez ! Jamais je croirai 
que. •.... , 

—- Capitaine ! répond le colonel qui commence à 
sortir de son caractère,   dites tout de suite que le 
chef de la musique est une buse alors ! 

'B  —ir Permettez mon colonel !... 
— Laissez-moi finir, capitaine!... Si ce Boa» 

niec était doux de caractère, comme vous l'insir 
huez, il n'aurait pas envoyé un coup de torchon 
dans la figure d'un officier ! Ce sont de ces choses., 
qui n'se pratiquent même pas entre, civils égaux, 
dans un salon ! A plus forte-raison faut-il être.pér. 
tri.t de perversité pour se permettre de pareilles 
manières vis-à-vis d'un «supérieur militaire! Et 
puis, enfin, logiquement, -si ce Bonbiee,-au lieu 
d'un torchon avait eu un fusil dans les mains, à ite 
moment-là, ce n'est plus un coup d'torctibn, mais 
un coup de fusil, qu'il aurait flanqué dans la figu- 
ra du chef de musique ! Vous voyez combien cette 
affaire est grave quand on y songe ! ». 

Au bout de quelques minutes pendant lesquelles 
le colonnel s'est, prdmené fébrilement de long en 
large, le chef de musique arrive, fait le'salut mili- 
taire et dit : 

« Vous m'avez appelé, mon colonel? - 
— Evidemment, que j'vous ai. appelé. Si je ne 

vous avais pas appelé, seriez-vous là, hein? 
— Non, mon colonel, balbutia le cnef de musi- 

que en saluant une seconde fois. 
"—'Pour lors, votfs" ave» reçu, hier, un coup de , 

torchon daps là figure ? 
Oui, 'mon colonel ! 

— LÎ'fcUteur de ce brigandage est un soldat du 
nom de Bonniec? 

Oui, mon-colonel I 

comme ça jouer du clairon dàn'sla dhàmbreejSéti- toujours la faveur dupubHe. 
Ilement, son instrument faisait un potin. du diab'e,      ^ ^1|f1|rî^

,
rÇS5rrV0

1°* JLiffi^i    i-r. ,- 
^tellement que^gênait les auteea, qui lui jetaient ^ ML60 étnla*eTfKm un peu lourds, l'italien 

des sottises et qui lui criaient des godillots...   o'est-      l* Kente ei térieurë ëstli»rûs ferme. 
'k^ire.,.non% Jme trompe, c'estl'contfaire...       m v^^f^^SLîSt^}^^J^^ çenq^tt. 

venu plue tôt? C'est un cas  de  conseil  de" guerre 
ça?": *   *   Ki '- ■ 1' 3 i 

x— Non ! mon colonel... Permettez que  je vous 
expliq... » _    . 

A ce « non ! T> le colonel devient cramoisi et 
véufrTleireiitendre.      "» - -   - i       n .* 

« Comment? non ! trop fort? On voit tout d'même 
-des choses biscornues, dans l'armée d'aujourd'hui!. 
Vous admettez alors, vous, chef de musique et 
Sous* lieutenant de mon régi ment, vous admettez 
-qorwt soldai qui envoie uo-ooup.d'torchoadans la 
figure d'un officier ne mérite pas j'cohseil de 
guerre? Àh! c'est trop violent!... Etonnez-vous 
donc de-Findiscipline dans l'armée avec..des théo 

itf expliquer! ^ncrtl je vo* donne huit jours de salle 
de pohcel.,.» 

Chapuzot, à cette menace, s'arme de cour%e, et 
explique tout d'un seul trait, dans la crainte d'être 
interrompu : 

« Voici la chose, mon col'nel 

sons-marins. 
Ces obligations rajgpoftent 96 fr. payables par i 

ti'e. Le 1er mai et le 1er novembre sans déduction < _ 
l'impôt. EDes sont remboursables i 500 en 30 armées par 
tirsges semestriels. • 

Le taux d'émission est fixé & 487.50 soit 486.35 «a tf. 
bSfrUrTT»<rsmte. ' 

C'est un placement qni ressort à 5.12 0(0 sans compter 
la prime de remboursement. r^. 
.. Nos grands chemins   sont un peu lourds,  le dividende 

r,        £-*t^~t.\*a   dnLyoaaétéflxés55. ~ «w«»» 
Bofaniee il voulait      Les ob^gàtioi» dw eheniiiis de fer économiques ont 

-C'est bon !.... c'est boni  marehes-teirjours 1 
(C'est votre fourche qui aalangué !... ou plutôt..-.. 
;(voilà que je bafouille aussi, nioi) c'est voire 
langue qui a fourché !... Mais j'aî compris tout 
d'mênfiMK-..?» 

— Potu'ldrs, mon corn4Lj':ai a.donné l'couseil 
-de feurten-tin r^riflbn  dans l'p^WilBrh^rW sbn?cl*i- 
ron Vpôur étouffer le son. ' Botmfe(rJa~f6urf6-ft? 
chiffon ; seul'ment il a oublié <d'le*retirer en allant 
â l'école des clairons r il a soufflé trop fort, et ïf 
l'a poussé dans la figure de son supérieur, et il à 
récolté, d^ux.jpjura de boite t... Et pis, c'est tout, 
mon col'nel L'./-',     ; -   „ ......   . .. . ' 

— Ouf I,.. T'î» l'exfii cation de la chose trouvée ! 
s'écrie le ooTonei^ftr'etHKttÉsfaction. Et vous ne pou- 
viez pas me dire ça-tout de suite, à\i H^u de'cher- 
cher à m'enbrooilier-dfrVis des détails inutiles î... 
Il fail&îtTine**.}*vr>us menace de vous fourrer au 
bloc, pour vôusf délier la langue... A présent, je 
n'ai plus besoin de vous, rompez...» 

Chapuzot et Bonniec font, demi-tour et rentrent 
à leur chambrée. 

Ma**je vous assure-qile Bonniec n'oubliera plus 
de rentrer son' cnTnon sourdine, avant d'aller à 
l'école. 

lié colonel est redevenu  aimable   et souriant, 
— Mais >alors, pourquoi ne m'avez-vous pas pré-   depuis que ce -problème • eomîpÛqué €§t ySÛnvê- 

solu 
« Vouje «viesraison... capitaine. Ce soldat est 

incapable d'insulter .un officier. Son cas n'est 
pas un cas de conseil de guerre. On pourrait mè- 

ne "meîevér ses deux jjpurs de selle de police, et lui. 
donner à la pleoe-rtinV periraission de vingt-quatre 
heures, ajoute-t-îl en-T^adressant au chef de mu- 
sique. 

— Mon Dieu! mon colonel, puisque cela voysest 
agréable, jen'v vois aucun incoûvroîeût. • répdr» 
celui-ci.    -   ' 

De plus en plus- aimable,'le cerbnétvs/même 
jusqu'à prier U: chef ..de musique de l'excuser de 
l'avoir fait déranger, etle charge de  présenter ses 

14O» ailie*a,ie*»,i,1Br*,,,hw■**5i dividende "d'environ 
LV.étron des mines ô?or* de St-Antoine est à 50 Le 1er 

dividende a été de 2.50 et est à prévoir que le second vs- 
ra de mênie importance.. - 

La Minière Transvalienne est un petit titre à mettre 
■i a porte fsuills. Cette société a en maies dés affaires qui 
doivent lui donner de bons résultats. 

La «art bénéficiaire dn Crédit provincialest de 11 fr.en 
attendant mieux. 

Les chances (.ont toujour»pour une plus-value, 
Les* obligations de Porto-Rico sont fermes.on escompte 

sur ces titres une plus-value assurée en présence des 
résultats des deux premiers msis d'exploitation de la 11» 

• gne de San Juana Créciies. 
. La ligne de Linarès à Aimenia à un intérêt continen- 

tal puisqu'on mettant Madrid en communication avec la 
m er, elle mettra du même conp Oran à 40 heures da 
Paris. m 

. Les parts Paris Caracas se sont avancées A 112,50.On 
voit que c'est une marche progressive due uniquement 
aux achats du comptant et non aux manoeuvres de la 
spéculation. 

A noter le soin qu'apporte la société dans l'embarqua» 
ment du bétail à Pdrto-Cabello. ^^   «uB-rqus- 

LPS bœufs subissent en effet pendant 1 mois 1/2 *«■«■ 
les bouveries de Valencia un régime spécial de nourri- 
ture de mars qui leur rend le voyage facile an point da 
vje de l'alimentation.   ' w 

Nous rappelons & nos lecteurs que nous sommas à 
leurs dispositions pour les ordres de Bourse au comotant 
et à terme. : >     . - - ■ 

Nous commes & même de les renseigner exactement 
sur les petit titres émis en Angleterre et qu'on introduit 
tous les jouta sur notfe marché. 

De Lavigerie, 23 place Vendôme. 

ries ainsi...   Enfin,   peu importe?...   mossieu! En .respecteràison épouse'saâs songer qu'il était céliba- 
!SKâffidgtte, le soldât qui aurait commis cette san-» 
vagerie serait fusillé; en Russie, il aurait du 
knout; en Chine, on le ferait asseoir sur un para- 
tonnerre; -au Japon, on lui commanderait de s'ou- 
vrir le Ventre ave son propre sable;dans l'inde, on 
l'attacherait à la gueule d'un canon chargé à mi- 
traille et on le renverrait en mille morceaux chez 
lè's*peuples voisins!..;*El"err Prantfe, mossieu, i on 
parle de ne lui donner que deux-jours de salle de 
policé?' Comment voulez-vous que nous luttions 
avec avantage entre les nations que je viens d'énu- 
mérer.  . 

— PerrnM'Jtez, mon colonel! hasard»timidement 
le chef do imnique. Permettez que je vous fasse 
connaître Uw circonstances dans lesquelles le fait 
s'e^t'pasSé'!... '""'_:.';  -,     . 

— ;Uicz ! niarchez ! Expliquez-vous sommaire- 
ment! 

— Donc, mon colonel, le fait s'est passé hier. 
J'avais rassemblé ma musique pour la répétition 
d'un nouveau'défilé, et j'avais donné ordreau tam- 
bour-major dé m'amener les tambours et les clai- 
rons; afin de teur apprendie à aller en mesure avec 
les musiciens.. : ■ » 

— S'pKquez-vous plus sommairement qu'ça .'... 
Vous êtes long, savez-vous ! . 

— Je fais sonner un à un les clairons, mon? col'- 
nel, afin de voir s'ils sont tous au même ton. En 
passant devant Féîève-clairori qui répond au aom 
de Bonniec, je lui commande de souffler comme 
lés autres». Ce1 soldât, qui a pourtant l'air dénué de 
toute espèce de*maMce, approche   son  instrument 

ans, aârcinistr e'dea baoremsiits de uotn;    mè e Jja^.: te-Fgli e. 
iv'do   lettre1, de 

simple : t'as qu'en prendre un torchon, «t« bou- 
cher avec ce torchon le pavillon de toif ïfistruv 
ment!... r   '^.r.x + ■<jn 

Aussitôt dit,   aussitôt^ fait.   Bonnjep -attrape, le^. 
chiffon qui lui sert a ffotler sa giberne, le fburre 
dans le pavillon Unssi loin qu'il peut, etsoHffie., 

' CMnerveiliel L'fnslrumoat produit an gon étouffé 
un son vorléq^ui-ne  casse plus les 
sonne. 

L'esprit inventif de Chapuzot 
me,et Bonniec peut a présent s'adonner aux jouis- 
sances du clairon sans attirer sur 
de godillots vengeurs. 

L'HISTOIRE  AU JGftR-kE JOUR 
3  24T-4VX 

ON DISCOLRS 
«Tout ceci, bien entendu, si 

DE 
la Er.an.ce le vejrjj, csr si 

elle montrait la moindre mauvsriea.vojanté^on pej?our 
rait plus rien », tel était le  langage qu'avait tenu  Bis- 
marck au général Govone le 5 avril en signant a*ee 
mï le .traité^dTalliSnce entre la Presse et l'Italie pour 
faire la  gueere à l'Autriche ; Je 3   maj, la questioELse 
S osait devant le corps «éaislatit. : la ' Frârjce lô. vou- 

raii-ella t et Thiers, qui avait un lumineux bon 
sens quand la soif du pouvoir ne; Venait pas 
l'obscurcir, prononça un prophétique discèurs pour en 
montrer lu danger ; il signala*Mi Prusse impatiente de 
domination et de conquête, la faute déjà commise p;vr 
l'Empire en tolérai t l'inique s pollution, du Danemark. 

"rântriehe expiant actnellementes» wssgbeité $*>*Z^l*Ar **&;,*, n 
injustice par les dànsere qui la menaMrtent, l'équilibre \cetOfficier.-» 
de l'Europe près de disparaîtrejHrflsTTmê «<51i v lilmm1 'de 
la force, et au bout ce phénoaffrje extraorjj^fire^ ajan, 
nodvél empire germanique, re: 

taire !- wum .--**--..' ,j   ;c*-r% 4 
... Le colonel, sur le boulevard, rencontre, quel- 

ques instants après, le capitaineBodisot. IlKipvite 
à déjeuner tout exprès pour lui Vicénter cette bàs-~ 
toire. 
%"« Capitaine Bodinot, lui dit-il. Dans notre mé- 
tier on apprend des choses tbus les jours, si vieux 
qu'on soit.-Ainsi par exemple, je parie que je vous 
fais direune bêtise sur un cas de conseil de guerre. 

— Voyons ce cas mon colonel ?   .+ „ 
— Eh bien ! capitaine Bodinot, supposez :m sol- 

dat qui vous allongerait un coup de torchon dans, 
la figure. Quelle punition lui jdonneriez-Vous ? 

— Mon col'nel I... je le ferais passer au conseil 
de guerre!... 

, — Dans tous les cas.? i- 
WôinVmon W$$M|sttous les êasV>*> 

— Dans tous ? Vous en étés bien, sûr ?   
— Dàns^ous? Oui mon ccjlonèr,"" 
=»-»Bh»bien! capitaine Bodinot, vous venez de' 

vous fourrer le doigt dans l'cbil jusqu'au coude !... » 
Et le brave colonel appuie son opinion sur l'his- j 

toiredu « coup de torchon. »j JEAN DRAULT. 
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bureav 4e location est ouvert toute la journée. 

* 
Roubaix. — La Société établie chez le sieur Alphonse 
rue du Grand-Chemin, 118 (Estaminet da PlrSiio- Bou- 
onneur d'informer   lea. asiateurs qu'eUe  donnera un 
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gr£ndcJ6u 

de ses lèvres, gonfle Ses joues, et au même momenL}^araièw>.-Matinée "enfantine.    Prix [des   ;    - 
m'envoie un torchon en pleine figure !... •-• 

Trente-six mille tombes ! D'où sortait  ce 
torchon ? 

— Je vous avoue que je ne sais trop. Je n'ai .pas 
eu le temps de voir. Mais il est évident qu'il;devàit 
sortir du clairon de ce soldat !... J 

Un torchon sortir d'un clairon !... Mais ça 
n'a pas le sens commun ! clam > lé^colorief rivèè'des 
gestes furibonds et en tapant du pied. Vous avez 
déjà' vu des torchons sortir d'un clairon, vous ?.... 
Votre • explication n'explique rien !... Voua bar- 
botez, mossieu!... Et vous n'a vea pas euFîhtèlli- 
gence élémentaire d'ouvrir une enquête sur... la 
chose ?... ™ 

~- Mon col'nel, j'ai jugé que ça*fi*èn* valait pas 
laipéftaé1. J'ai infligé deux jours desé9Ie dévJf61fee a 
ce soldat, et j'ai fait répéter immédiatement ce dé- 
filé, qui sera prêt pour la revue prochaine !..., 

Eh bien! mossieu {..j'vous dis que vous avez 
eu tort ! Mais !- morbleu !.. j'aurais bien le dernier 
mot de tout ce machin-là, moi !... Fourrier!., allée 
chercher illico le soldat Bonniec, et au trot!. » 

Bonniec arrive bientôt, tout essoufflé, et se pré- 
sente devant le térrtMe «fgfcier.iftiu rprjletatjdes 7eux 

mobile, 

Le colonel lui demaSS»:    *   v   '  ! Wtèk 
"_ « S'pliquez-moi rapidement toute -cette histoin 
de torchoniet deeîalron'i rdris î "a" 

Bonniec absolument ahuri, explique   alors *#& 
cnôse'dommeil peut en tremblant :    .r,      -    « 

« Mon col'nel !... Pour Iërs, c^étaît Met>«MM 
séàpé, mon col'nel... Mâme ! que-' l'caporal-clairon, 

20 fr. pour dames, tissus laine 
4 0 fr. pr jeunes filles »        » 
13 fr pour fillettes       »        » 
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CIBÛUE EU OPÉBJr-, d*raeM««-lienka. — Bureaux à7 heures. 
Specta le à 8 heures. — Derni-res représentations Dimanche et 
lrmdi Suoéès l-rjeff^VTrtèoses. Mll^s Delepierre, aurn-mmees 
les fiénies musicaux. Les 2 Té^faphiste8,-S8J^iftUe Maiel*u>e 
et M. Tomy. Les 4 Diables, pSfTea! clowns SHR WhiSelayf La 
Batoude américaine par les sauteurs amateurs roob-isiens. Une 
course de taureau, parodie par les clowns John, Harry et Tomy 
WSÎbis : DSBtorms! o)»ax»,TKeu. fribslations, «prande pantomine 

Dimaatine,   à  S' Iraurés, a la  demande   générale, 
ordinaire.    Le 
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BIBLIOGÉAPHIE 
Sommaire de la Mode Illustrée du 3 mai. — Toi- 

lette de mariée. Toilette de la mère de la mariée, oa- 
qùèfte. PeleriBéewdrapamazoÉe. Jupons d'été. Souliers 
<K»r pt-tit enfant. Tapis pour baignoire et cabinet de toi- 
lette. Costuma Jassirexcursions. Costume pour promenade 
sur l'eau. rjSsfiwgJW» law-tennis. Paletot en lainage. 
Capote pour p««ejnUe de 1 à 8 ans. Capote pour petite 
fille de H à 5 ans. Layettes : Manteau de bain pour en 
fant. Jupon poW enfant. Tablier pour petite fille de 6 à 8 
ans. 

Robe de chambra pour enfant de 1 s 2 ans. Manteau 
loua et caposVtôârVetit enfant. Robe pour enfant. Robe 
du matin pour «Msrot de 2 à 8 ans. Robe et bavette pour 
petit enfant. Robe de chambre .pour dame. Robe longue 
pour naWeaSmt, RobB'ft pèlerine pour petite fille de 
§ à 3 àvS -'Rob»J arec pak*ot en lainage brodé. Descrip- 
tion de'tbtlSties. '{épaps. Dédoratioa d'appartem_ent8. 
Cours d»'"qWÎ*iB>>- #-i^»»Vge des jeunes maîtresses de 
maison. ^SJvi. Wkrièléi.-Le miroir du passé 

ian« a#ands *artie da «Éteérode l'Cniver» illustré 
1 .ilillir'-    a^fSHon des Champs-Elysées : 
on y trouver*-'** Superbe   portrait   de   Bonnat   et   une 

„   belle reproduction en double-page du tableau do   J-P. 
f" Xaûrens « la Voûte d'acier. ■ A signaler également  les 
* fort&itritfltf. dé OWatsaig et de Mi Oambbn.  Enfin 
* -dans: ce même numéro, commence une exquise nouvelle 

«e GyPi «^PetifBieu », admirabUméni illustrée par Rey- 

i-   r»   *~»~ 

=F R» 
ar.™. 

Transportons-nous au lendemain de eette j 
née mémorable, dans la salle du rapport- de la ca- 
serne. Le colonel entouré de quelques officiers, 
écoute la lecture des punitions ordonnées la veille 
dans chaque compagnie. 

On lit en ce moment, là liste des punitions de 
la 3e du 1er. Le coTônéréoûîrtê cn'âgue"fioUTëVlè 
motif de la punition infligée. Do^teiâga en temps, il 
interrompt le fourrier, et laisse tomber de ses lè- 
vres les mots suivants d'un ton rogne : 

« Augmentes de quatre Jours ! » 
C'est un homme terrible que ce coîonel. Très 

bon, an fond; très brave homme, mais s'empor- 
ta'nt comme une soupe au lai ei avant do temps 
en temps des accès de ragé pendant lesquels il ne 
se connait plus. Que voulez-vous, il a fait -la oam- 
pagne d'Italie, il a été fait prisonnier es 1870 après 
avoir reçu Une balle dans la Jambe, cela trempe 
un homme, mais ne lui assouplit pas le caractère I 

Tout d'un coup, le fourrier lit : 
« Le soldai Bonniec : deux jours de salle de 

,poliee parrordre du chef de musigwe. MOTIF .\ 
A-envoyé un coup de torchon dan» Ut1 figure* de 

«a tÂt« «nBBiniffl. col'nel, que las autres y m'ont envoyé leurs godil- 
sa tête une ptuia, r^ygtfffîfag, sstaprétexfte^uev.: " .< ■■      '   g< 

fiafo 
-T<êW% 

ations de naissances   nouvel empire germanique,!rerirtiivelé^de ÔhafTes Qniûjt,^ rflJM î^' 
Hargnarita 6s* qai résiderait désormais à B nmTI.    1 , T_ . ^     ■ 

Qu'y avait-il & faire pour reniïweue'i Tpas nrotner â 
parler. « la moindre mauvais* volonté «"suffisait ; un 
mot n'était pas même nécessaire pour arrêter l'Iiaiie, f! 
n'était besoin que de ne pas l'encourager et l'approu-v pas reneourager et l'approuver, 

r  sans garantie soit contre 
aôïrcôntfe une détection de la 

i que i 
timplpratP* df   l<t  laisser  sans garantie soit contre les 
victoires   de l'Autriche, 

Le 'colonel■ *Hait' piwmtmur ht 
tnentesr <te quatre jours I » losâqu'il rfapwçoit 

■ nas un iaati£QlîdMUàMil 
Comment ? f JS^SS^T^. 

le toupet d* flanquer un o#uy de torcbxm dans la 
figure du chef de musique !... Mais 1... C'est un cas 
de conseil de guerre; ça!... Fourrier, cet officier 
a2» 

bofouillage!... Non d'une pipe i... Quel 
. I... Qu'est-ce que ' mrc%n^ieeÉ«-r4: î^v 

Vous êtes denc'déjcmrfu'ae' Ia^rntmu^e'nftMctile5 

d'intelligence? Qu'est-ce qui vous demande tout 
ça ? Je vous demande simplement «ron sortait le 
torchon que vous avez efirvoyé^ler télw-ëu chef de 
musique!... '   *"." 

— Mon coï'nel !... j'votàFfflFar* que ^téïèhon, y 
sortait d'mon clairon !... 

— D'vot'clairjBr'Ett'^vous, dVu"S*>»esp-vous?... 
De Bicêtre, c'tJ%videriH/vï ^lqrs vous* éprouve* 
l'besoin de faire sortir des chiffons de vbt' clairon, 
VQJUS !... Vous n^sëriezjïas "Vilï eftve de Robert Hou- 
din j'présuppose ! .Si.... 

— Faites excuse, mon col'nel!... c'est Chapuzot 
mon voisin d'iit, qu'avait donné, comme ça, feon-      ^r ,g ? maL 
seil de... ' -semaine. ïî éa sera ainsi pendant quelque tf-mps encora. 

— Fourrier t... hurk» le colonel. Allez ra'cher- tant qu'on ne sera pas décidé à laisser le marché retour* 
rh'cr ce Charniant ttt nu trinle fraJfti) I Mille nril- «élan nerf en arrière pour prendre dé nouvelles forces, cnerce unapuroi;, et^ au^ipiea^Of u.. mnwmu ^#marené% étrantoers ont toujours une certaine in- 
bons de tonnerres !-. Tous les hommes   de   mfjn- J£S.Ï£ïrr,r le n6tre et Londres est  loin d'en avoir fini 

-"'PHriiyfl lnalr — -Le marché S'est pas bon. La hqpidâ- 
tiou des valeurs n'a pas été aussi tacite que celle-des 
resïe»,.Ce tout surtout Jes fonds étrangers qui ont -a- 
souffrir dea mauvaises dispositions de la place. 

axMsSvdavon* constater c'est q   o le marché es*. 
_ et lahaaeee mrnterroinpue q. u noua avons eue' 

le rend très) impressionnable. 
Le 3 0i0 est à 94.52, le nouveau fait 98.05. Lea actions 

de<now-vrsBd*»-w»iaéé»-ia^re«it  8o.it un  peu ptes W 
Wes. Le Crédit-foncier est 41255, la Banque de Parts-* 

ais à 776,25. 
omme nous le disomr- plus naut les 
ont été faibles. L'italienfest T 93,<5 

orto^ate a eu à subir." unie sé-> 
fonds ottomans sont lourds. 

)iil "flasil jailli i sont pas  très   brillantes. 
tare,   La   part-Paris 
crédit proviadai fait 

ligâtion de Porto-Rico et de 

Btn^rfaaW, *a^' place Véirtttme 

0 de   I'ouligstioa de 

•mm 

ftBVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 
Parlât 2-mat — Le marché *a été très tourmenté-os 

régiment dénieront ici, si c'es^ïiêcelisalre î::. Mais  avec l'a crise 
j'aurai le dermér Àoià*è toùtetèèWe H«torrè *tHi6^ ■ *I*> 3«r*-eat 
grenue !...» ~   *■" f?    "-   /    £» j 

Le fourrier en s'épongeant le front,suivi de Cha 
puzot, qui est tout D«uleVè%éV à ^dée' dé" se voir* 

* m Aug-  appeler par lé colonel 
^t C'est von 

- 

rea.!;agw veau est à 9&.0&. ite classe- 
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AVIS AUX SOCIÉTÉS — Les soc étés q* 

'onflent rimpressiosr dw leurs, affiches, .rrrcul» iiea et 
règlements à la maison Alfred Reboux, rua Neuve, 
17, ont droit à l'ulBtâ tain gratuite dans lea 
•Mitons da Saunoml à» ftoube ' 
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ADRESSES COMMERCIALES 
ÎIo^6MBa1Rl.U lâltaiM. POM k^DSTUI 

Ure est assez labtirieiïx. 
Tunisienne est à 5QU.5Ù, elle devrait «Mes 

WCÎér snbit de Foir       Le urèon t'oncieiramm as taoul^nlea at'aqnea des   e""^"'" 
'^ i baissiere-^il est teès ferme â 1B65 malgré t6M. Bon etra-  COURT, 

qui êtes le dénommé Chapuzot?^ S^*66'*' Ies oVa**»* ft*-f^ *<*»»»-  ^^^ 
manda Fin tràitalSîe officier. La Banque d'Escompte avait baisse sa»* lebraftd*rra- 

— Oui, mon colonel. anpel^s fonds. J^e^w4oi:i» fc-4»; Qn>vsrra>* l'assem- 
— Alors je vous enjoins de médire pourquoi b^*d^ 2ff mal ^e la BtrOation de U Soaiét* ea* aacel- 

vous avez donné à vot'eamarade Bonniec le con- Le Crédit Lyonnais est ferme à 780. On sait que cet 
seil idiot de flanquer un torchon à travers la figure établissement a lm seul a souscrit 105 000 obligations 
Hn ohelda mnaiqiiA l.._   .__ des Ubacs Portugais 

(Le « JOUKKàL BS RearBArx » pubM* regetlngreaent eïââs sa 
rande et dans sa petite édition, les adresses des pnnaipaiu 
ourniwears d'articUâe^riT.-ti)iitaails.-^éi«naKea. fllaturaa, ato.) 
DEBRIE, T.KM j N et Moïse BBOUX, rue Latérals* 
2, coin de la rue Neuve-de-Roubaix, Tourcoing. Fabriqua 
q^a^es^n^^^n^^systémsa b£v%aV 

mtDTiel industriel at  vieux mAtaiii    KaMaafij 
19. 

étal. 
Tai 

DTJP 

rue Voltaire, derrière le gas. Métiers «t 
occasion. 

.    ;r .'.'  i.ri 1 i iiin i i    r MI  
de bobinots, ouvrages divi 

nnerie, corroiérie, 
'ERK. Roubaix. 

ouvrages divers, étriplaUuaèa 
~" Et r- Mà^qw-     8M 

fabriqua-«fa taquets. 

La direetenr-gérant AURXD RBBOUX. 
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Imp. Alfred BXBOUX, n, r*» Mauve, Koubaix. 

-*a t 

I 


